
Le but de toute intelligence est de devenir simple 
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PERSONNAGES ET SYMBOLES DU CONTE

Le Roi : D.ieu

Le travail et les nominations : Le service divin et les niveaux at-
teints dans le service divin

Le baal Shem : Le Tsadik, « propriétaire » du Nom de D.ieu sur terre 
car il est inclus dans Son Nom, aussi, quand D.ieu a juré « Mon Nom 
et Mon trône ne seront entiers que lorsque le nom d’amalek aura été 
entièrement effacé », il inclut dans Son serment les opposants incon-
ditionnels au Tsadik. 

Le simple : C’est le Juif à l’esprit simple, ne pouvant pas faire de 
grands raisonnements et apprendre vite, mais qui n’est pas bête pour 
autant car il sait se conduire normalement. Il se comporte avec sim-
plicité dans la vie et son service divin, recherchant toujours D.ieu et 
faisant Sa volonté non pas parce qu’il la comprend, mais parce que 
D.ieu l’a ordonné, il passe outre ses considérations personnelles, ce 
qui lui permet finalement de recevoir toutes les connaissances de 
l’intelligent et tous les prestiges. Il représente celui qui croit au Tsa-
dik. 

L’intelligent : C’est le Juif qui brille d’intelligence, pouvant faire 

©



-  L’intelligent et le simple -

- 5 -

C’est l’histoire de deux chefs de familles qui vivaient dans 
une même ville, ils étaient très riches et possédaient de 
grandes maisons. Ils avaient deux fils, chacun un. Les deux 

fils étudiaient dans le même ‘héder école élémentaire juive l’un avait l’esprit 
de déduction, l’autre était simple non pas qu’il fût bête mais il avait un esprit 

simple et peu éveillé. Ces deux fils s’aimaient beaucoup ; bien que l’un soit 
intelligent et l’autre simple, ils s’aimaient beaucoup.

Après un certain temps, les deux chefs de famille commencent à 
voir diminuer leur fortune et de plus en plus, jusqu’à tout perdre et 
se retrouver pauvres, il ne leur reste plus que leur maison. Les fils 
commencent à grandir. Les pères disent à leur fils :

- Je n’ai plus d’argent pour toi, pour assurer ta subsistance, fais ce que 
tu voudras comme travail. 

Le simple s’en va et apprend le métier de cordonnier. 

L’intelligent qui a l’esprit de déduction ne veut pas faire un travail 
aussi primaire que cela, il se dit : « Je vais parcourir le monde et re-
garder et je saurai quoi faire. » Dans ce but de voyager il se rend au marché 
et au passage en profite pour se promener. Il voit une grande calèche, 
tirée par quatre chevaux avec leur harnais qui roule, il interpelle les 
marchands et leur demande :
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